

























Communautés microbiennes du sol et changements climatiques
Au sein des écosystèmes terrestres, l’activité des communautés 
microbiennes est l’une des principales sources de CO2, un puissant gaz 
à effet de serre. Leur activité produit en effet plus de CO2 par an que la 
combustion de combustibles fossiles.
L’UMR Eco&Sols (voir p.77) a mené des études pour vérifier la 
capacité des communautés microbiennes à s’adapter aux changements 
climatiques. Les travaux de l’unité ont porté sur les effets d’une 
élévation de la température sur la respiration du sol lors d’expériences 
de laboratoire en milieux contrôlés. Cette fonction ne semble pas être 
altérée lorsque la température ne dépasse pas 40°C. Dans cette gamme 
de température, la disponibilité d’un substrat carboné conditionne 
l’activité des communautés microbiennes. Au delà de 40°C, l’activité 
respiratoire est stimulée alors que la biomasse microbienne décroît.
Un travail complémentaire, portant spécifiquement sur l’impact 
d’un stress thermique ponctuel (60°C durant 16h) sur la diversité 
des communautés microbiennes, indique que les communautés qui 
résistent à ce stress s’adaptent à un changement ponctuel de leur 
environnement. Ces travaux ont mis en évidence une modification du 
métabolisme des communautés microbiennes du sol exposées à un 
stress thermique.
Contact : Tiphaine Chevallier, tiphaine.chevallier@ird.fr
Le projet NEUROHYDRO, réalisé par le LGEI (voir p.38) et le Centre 
SITE de l’École des Mines de Saint-Étienne, s’inscrit dans le cadre du 
projet ANR WETCHANGE* qui vise à établir, à l’horizon 2030-2050, 
des prévisions de réponses de zones humides aux étiages provoqués 
par le changement global, à partir de différents scénarios climatiques. 
Ces réponses sont étudiées en termes de fonctionnement 
hydrologique mais aussi biologique.
La zone étudiée concerne la basse vallée de l’Ain (France), située à 
environ 40 km au nord-est de Lyon. Les nombreuses zones humides 
présentes dans ce secteur abritent des écosystèmes particulièrement 
diversifiés. L’objectif du projet était de développer un modèle fondé 
sur les réseaux de neurones pour les bassins de l’Ain, couplé avec 
un modèle maillé aux différences finies, afin d’étudier les évolutions 
de la ressource en eau en liaison avec les évolutions de variables 
climatiques issues de plusieurs scénarios de prévision du Groupe 
d’Experts Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat (GIEC).
Le projet a permis de fournir une simulation de l’évolution de 
ces zones humides soumises à de nombreux enjeux (irrigation, 
préservation de la biodiversité). Les échanges nappe-rivière ont 
également été étudiés sur le bassin karstique de la Cèze (Gard, 
France). 
Le modèle couplé a ensuite été alimenté par des prévisions de 
précipitation issues de modèles de prévision climatiques du GIEC 
(période 2010-2040), de manière à comparer les impacts des 
différents scénarios sur la biodiversité et sur la ressource (eau 
potable et irrigation).
Les résultats portent plus précisément sur les échanges hydrauliques 
entre la nappe et la rivière de l’Ain, en rive droite et en rive gauche. 
Là où la rivière alimente la nappe, il est possible de prélever les 
ressources en eau souterraine par captage pour l’irrigation ou l’eau 
potable. Lorsque la rivière draine la nappe, ce n’est en revanche pas 
possible, en particulier si l’incision du lit de la rivière est importante. 
En cas de pollution de la rivière ou de la nappe, la connaissance 
de ces échanges est fondamentale pour prendre les mesures de 
protection nécessaires. Les prévisions climatiques (2040, 2070) 
ont permis d’évaluer les impacts sur ces échanges nappe/rivière et 
l’assèchement potentiel des bras morts et des lônes de la rivière.
Contact :  Anne Johannet, anne.johannet@mines-ales.fr
Pour plus d’informations : www.graie.org/wetchange
* Le projet Wetchange (Biodiversité et fonctions des zones humides en réponse aux étiages 
sévères induit par le changement global) rassemble trois partenaires : le CNRS, l’École nationale 
supérieure des Mines de Saint-Étienne et l’Irstea.



















 Simulations du débit de la rivière Albarine (affluent de l’Ain) 
avec les réseaux de neurones.
 Lônes, bras morts de l’Ain, 
anciens méandres abandonnés 


























Changement climatique : 
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Les dossiers d’Agropolis International
La série des « dossiers d’Agropolis International » est une des productions d’Agropolis International dans 
le cadre de sa mission de promotion des compétences de la communauté scientifique. Chacun de ces 
dossiers est consacré à une grande thématique scientifique. On peut y trouver une présentation 
synthétique et facile à consulter de tous les laboratoires, équipes et unités de recherche présents 
dans l’ensemble des établissements d’Agropolis International et travaillant sur la thématique 
concernée. 
L’objectif de cette série est de permettre à nos différents partenaires d’avoir une meilleure lecture 
et une meilleure connaissance des compétences et du potentiel présents dans notre communauté 
mais aussi de faciliter les contacts pour le développement d’échanges et de coopérations 
scientifiques et techniques.
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